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Intervention de Colette DANTU

Enseignante en Lettres au Lycée de Rethel, retraitée

le Mardi 4 Mars 2008, dans le cadre de l’atelier sur Calvin et ses amis animé par 

Rudi POPP

*******

Clément MAROT (1496-1544), un poète de la Renaissance

La Renaissance : un esprit nouveau illustré par la pensée humaniste des Anciens grecs et latins : « rien de ce qui est humain ne m’est étranger » (Horace, Sénèque, Térence). Pas de rupture véritable avec le Moyen-Age, mais transformation sous des influences nouvelles et pour diverses raisons :

· Religion en crise fin du 15ème, figée dans des rites, disputes stériles entre théologiens qui ont rompu le contact avec la Bible ; on apprend la rhétorique en faculté de Théologie au lieu d’exercer sa raison. La Sorbonne = LA Faculté de Théologie : la 1ère force conservatrice : refuse les idées nouvelles (surtout traduire les textes « sacrés » en langue courante française)

· La littérature dominée par les rhétoriqueurs qui privilégient prouesses poétiques, virtuosité, allégories, au détriment des sentiments, des idées

· Essor de l’imprimerie, grandes découvertes → les connaissances se développent, les idées nouvelles se répandent

· Campagnes militaires de Louis XII et François Ier en Italie font découvrir aux Français les raffinements de la Renaissance italienne (peinture, musique, littérature) et des cours princières (Medicis à Florence, Ferrare…)

· Les idées religieuses nouvelles : Luther, Erasme qui veut mettre la Bible à portée de tous. Elles ont la faveur de François Ier au début de son règne.

➱ période où Clément MAROT va développer son œuvre qui reflète cette évolution : passage du « gothique flamboyant » à la Renaissance, mais selon son propre style, tout en élégance.

1. les écrits : la plus pure tradition des rhétoriqueurs, à l’école de son père :
→ poèmes à forme fixe dans le goût de la fin du Moyen-Age : rondeaux, ballades, épigrammes, chansons. 

Exemples : 

églogue au Roi, sous les noms de Pan et de Robin (à la manière de Virgile, Théocrite) , requête au roi pour obtenir une aide matérielle, mais aussi évocation de sa jeunesse insouciante, fraîcheur, spontanéité

rondeau : de l’amour du siècle antique : 12 à 15 vers. Retour du ½ vers initial au milieu et à la fin du poème « au bon vieux temps »

rondeau : de sa grand amye (à Anne d’Alençon, nièce par alliance de Marguerite de Navarre)

ballade : forme fixe : 3 strophes égales et un couplet = envoi. Chaque partie est terminée par un refrain. 

Exemple : 

· à Madame d’Alençon, pour être couché en son état. Couché = inscrit sur la liste des domestiques (état)

· A sa protectrice Marguerite d’Angoulême, sœur de François Ier, Duchesse d’Alençon en 1ères  noces, reine de Navarre en 2èmes noces avec Henri, Roi de Navarre (mère de Jeanne d’Albret, grand-mère d’Henri IV), lettrée, poète favorable à la Réforme. Inaugure le genre « demande intéressée » et compliments de circonstance, mais jeux de mots et refrains très bien venus, ironie raffinée, humour et sincérité.

· Le chant de may (1538) : refrain biblique annonce la paraphrase des Psaumes

Chansons : (écho des trouvères, troubadours, poésie courtoise et « chansons de toile ») aussitôt célèbres, mises en musique dès 1528 -  à cause des thèmes populaires

Les épigrammes : petites pièces en vers satiriques terminées par un trait piquant, une « chute », genre dans lequel Marot a excellé (admiré par Boileau, Racine, Voltaire)

Exemple :

· 1527 : Du lieutenant criminel et de Samblançay : ironie mordante, simplicité (« épigramme héroïque », selon Voltaire)

· Au Roi de Navarre : ton familier, enjoué

· De soy même, re : réponse au précédent, humour sur soi-même

2. Evolution : abandon progressif des formes fixes au profit d’une écriture plus « souple »

les épîtres (en vers) : un genre où il excelle aussi. Le style gagne en profondeur, en perfection à cause de l’exil : ton personnel, justification, craintes (demande la clémence royale ou médiation de Marguerite, se rappelle au souvenir de ses amis)

Exemple :

· petite épître au Roy (1518) : pour attirer l’attention du roi : calembours, (le mot rime) sollicite avec grâce et bonne humeur

· l’Enfer (1526) violente satire contre la forteresse du Châtelet où il est enfermé en 1526 « pour avoir mangé le lard en Carême ». Allégorie de l’Enfer – les Enfers de la mythologie grecque et ses monstres pour désigner les juges. Mêle réalité et fantaisie et un certain courage (contre la torture, l’injustice, cf. Montaigne)

3. L’influence de la Réforme

Au service de Marguerite depuis 1518, qui l’incite à paraphraser les Psaumes. Découvre la richesse du texte biblique, encouragé aussi par Renée de France, dans son exil à la cour de Ferrare

Les Psaumes

1541 : 30 Psaumes (condamnation de la Sorbonne qui veut garder toute autorité sur les textes)

mis en musique sur des airs connus, profanes (cf. chanson devenue psaume)

1543 : 20 Psaumes sous la direction de Calvin (2ème exil) dédiés « au roi très chrétien ». Il veut « remettre les psaumes en lumière, clairs et au sens de leur forme première ».
Il consulte des sources, des commentaires (Bucer), Olivetan (traduction de la Bible) aidé par Vatable pour l’hébreu qu’il ne connaît pas (professeur d’hébreu). Epître aux dames de France, auxquelles il recommande de chanter les Psaumes (1543) à la place des « chansons mondaines et sales ».
Il met en strophes et rimes pour faire chanter et mémoriser les Psaumes. Succès immédiat à la cour qui fredonne les Psaumes, et auprès des communautés réformées qui les adoptent au culte dès 1533, harmonisés par Goudimel ou Claude Le Jeune

Exemple :

· Psaume 8 (comparaison avec la traduction de la Bible) : grande fidélité qui n’est pas trahie par les images poétiques développées, exaltation de la nature et de son créateur, originalité de la conclusion, texte clair, bien construit qui peut être immédiatement chanté

D’autres textes religieux : pricie, credo, Notre Père et décalogue

· Le Notre Père en décasyllabes : richesse, trouvailles (Ô Père), et grande fidélité dans un exercice difficile

· Le décalogue imité de la traduction de Calvin en français

Conclusion

Collaboration avec Calvin « productive » : publication de 30 psaumes de 1533 à 1541 et de 20 psaumes en une seule année (1542) auprès de Calvin

Tout les séparait (caractère, formation, goûts, style de vie), les Psaumes les réunissent : goût semblable de la clarté, souci d’une langue pure et belle, respect du texte initial.

Au contact de la Bible, le style de Marot évolue vers un enrichissement (images renouvelées, sincérité), même dans sa poésie profane. La paraphrase des Psaumes trouve avec Marot une élégance jamais égalée depuis.
Marot suscite des héritiers jusqu’au 19ème siècle : 16ème : Ronsard, de Baïf, Desportes, 17ème : Racine, Corneille, Boileau, 19ème Hugo et Lamartine des poésies « bibliques », fondateur de la grande poésie lyrique impersonnelle (Chénier, les Parnassiens).

